
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

semNhe-t-il pas tous les jours déployer plus La démarcation devenue plus profonwde Jsphat. Mais cette vallée ne sera pas
de puissance ? entre les bons et les méeliants, la prédica- longtemps immienobile. Voici les anîges,

Ce n'est plus l'empire romain quicroule tion de l'Evangile par toute la terre, la voici les ministres ch:(r0és de partager
et dont la chute avait fait croire à la conversion des Juri, 'aveuglés, le règne. le l'assemblée. Quel parOtge Où serai-je,
chute prochaine (le l'univers entier. Alors triomphe et ta défaite (le l'Anteh!rit, m )ie ! Et vousi, ne frères, où serez.
(lu moins. derrière (et empire écrou lé, des voilà li(es piréages avan.t s uli tier- vous ? Icoutonis les anlges dui Signeur.
raceis nouvelles avaient apparu pour re- nier jugement. Ces présages commencent A garuche, le paîsterr irutidèle, le ilagis-
prendre le joug de la croix et pour la à se montrer. si nous ei croyns l'état dlu trat prévaricateur, l'usurier engraisé de
porter sur leurs jeunes et vaillantes épau- monde ; ils éclateront lorsqu le nombre la substaice de ses frères, l'adultère noyé
les avec tre indomptable ardeur; mais des élus sera au complet, et que le temps dans le sang le la volupté, l'ambitieux
aujourd'hui où sont les barbares qui ré lé de la mois.son sera verni. Mais ce n'est pas noyé das te sang de0 la vengeance ; à
néreront la civilisation corrompue ? L'Oc- tout : Dieu, qui (10 toute éternité a eorinnu gauche, tous les boires, tous tes pécheurs.
cideit le dispute à l'Orient pour la mol- ses élus, et sur qui ses regards se reposent A droite, le prêtre l'ervent, le magistrat
lesse et la perversité, et le nouveau monde :m1 11milieu( des coîVnIlsionîs uli monde, sait intègre, le riche devenu pauvre à force de
n'a rien à envier aux mauvaises moeurs de le jour. l'heure précise, éternellement (en- largesses, le p:uvre qui a tremblé le de-
l'anicie. cIés àl'esprit (le l'homme, où ces élus venir riche,. e péniteni au cSur contrit, la

Ce n'est plus uit Maliomet qui se lit qu'il voit de ses yeux et qu'il appelle par vierge .im coeur pur, le martyr' au coeur
prophète. qui le lait croire en Asie et en leur nom, se sépareronit, par le dernier vaillant ; à droite, toules les br'ebi, tous
Afriinre. et qui vient disputer à Jésus- jugement. d(es méchants et (les démons, lesjustes. Quel partage! Tremblons pour
Christ l'empire (le t' Europe;ses conquêtes comme le puir froment se sépare sous le nos familles comme pour nou--mêmes
pr-és:ugeaet. ce semble, l'apost asie de fléau (le la paille inftecte qui est destinée L'époux sera peut-être séparé de son épou-
presiuue toite la terre A lors l'Europe iu tfeu. l)es signes, mille fois plus terri- se, le père de ses enflats, le maître dle ses
s'est retournée, elle a lev ahuit fois ver., bles encore que les présages (le la grande domestiques, le pasteur de son tr'oupeau.
lui le glaive de la croisade, elie l'a refoulé scène, éclateront au ciel et sur la terre. lei, -.'est la paille, là c'est le froment; ici
dans les sables de l'Arabie. et l'Eglise a Je cite l'Evangile et les propres paroles c'est Jérusalem, là c'est Babylone. Ces
été smlvée Iais aujourdh1i oi appelle de Jésus-Chist qui connaît ce joir, cette eux cités soit t cl présen<e, mais le mé
civilisatiori ce que nos arnrêtres appelaient heure, et qui voit de toute éternité 'es lange a cessé .la séparation se consomme.
barbarie. Les mSeurs des miusumans pré. signes mi stérieux: Le sleil s'obscurrira, A droite 1 a g:nrehe! A droite ! à gauche
valent partout: la décadence des carne- la bine nie donnera plus de clarl, les étoiles et pour toujoirs. I.ncore une fois. où sciai-
tères, tatriblissement des courages, la tomberont du ciel et les puissances célestes je? où serez-vous ? et qu'allons-nouIs on
perversioni dru sens i.oral, font abloudre seront ébranlées. Je cite saint Pierre et les tendre ? Recureillons-nous. et tremblons
tots les dé.-ordres. propres paroles dle ce prine des apôtres, plus que jamais. Voici le juge, voici le

Ce n'cst plus un Luther qui déchire la exhortant les tidèles à e préparer ait juge- jugeient.
robe sans couture et tui >épare violem- ment de Dieu : En ce jour, comme aut bruit. III. Voici le juge; ce juge, c'est le
ment (e l'Eglise la Suède, le Danemark, d'une grande tempête, les cieux passeront, les Christ. Le Père, lit FEvanigile. ie juge
l'Angletrre, una partie de tl'A Ilemagrie; élénents enlbrasés se diêsoudront, /a terre et personne, mais il a donné tout jigelent
alors tl'urope, mitme protestante, invo- tous les travaux qu'elle renferme seront pu- au Fils. afin que torts honorent le Fils
quait encore le non di Christ. et pré- rifiés par le feu. Ces prodiges, Isaïe les comme ils honorent le Père. Le Père a
tendait vivre sous sa loi en la violant. avait antioncés avant saint Pierre; saint donné ar Fils le pouvoir de juger, par'ce
Aujourd'hui, l'apostasie est plus décisive, Jeanr le> annonce encore après saint lierre, qu'il est le Fils de l'homme. Le Fils de
plus complète, plus entranante. Le Christ et presque dans les mêmes termes. Il faiut l'homme s'est montré à lat terre sous la
est cité dans les loes dI la fran maçon- done se résoudre à les croire, car il n'y a forme d'un esc'lave; l'heure est venue où
nerie, et son image y est battue de verges rien de pIs Vrai dans l'ordre prophétique, il apparaît dams tout l'éclat de la majesté
comme celle d'un coupiable. Le Chr it a comme il n'y a rien te plus vraisemiblable royale
été batoué, déchiré. raillé et, pour comble dans l'ordre physique et matériel. De. te Christ est notre juge. Nous sommes
d'injure, loué avec ti -ourire moqueur même que les eaux, di sein desquelles la sa propriété, parce qui il est Dieu. Noas
dans les romans populaires, comme dans terre avait énergé att commenecinent tdt sommes à lui par notre existence et notre
les revues scietititiques et littéraires les monde, ont servi, au jour ilu délge, à vie, par îos pensées, par nos désirs et nos
plus acci-éditées, comme dans les jourttux l'exécutio des j (stices de Dieu ; de même volontés. Son droit est ccluii du Créateur
les plus répandus. Le Christ a été décro- à la tint des temps. Dieu emploiera le fteu sur' sont ouvrage. C'est (dI Ldroit de la
ché de nos écoles et. de nos ateliers. Le pour punir les hommes coupables et pré- création qu'il vient cliercher dans notre
Christ a été ettacé au frontispice de nos parer aux justes un nouveau sé jour, digne corps et dans notre fmo la marque (le
livres. La conjuration qui le por'suit s;e de leur destinée éternelle. Aucrun élément, l'ouvrier.
recrute aujourd'hui dans tours les rangs, même terrestre, ne périra; la mîatière. Le Christ est notre juge, parce qu'il
dans tous les âges. dans tous les sexes. sera épurée, purifiée, ennoblie, illuminée.. nous a rachetés ait prix de soi sang. qu'il
On veut élever des ennts sans Dieu, C'est là, cette nouvelle terre, ce sontt là a compté la rançon le notre salut et qu'il
comme sans Christ. N'est-ce pas là comie ces nouveaux cieux sortis dri monde em-. nous a mérité par sa mort toutes lesgrâces
un présage du règne de l'Antechrist ? Ne brasé, et où tout ce qui a servi à la liberté de notre vie.
voyez-vous pas comme l'Anteehrist istir- dte l'homme. tout ce u(li a été souillé par' L- Christ est notre juge, parce qu'il
pera facilement partout les honneurs le contact dur ipéché, deviendra la proie dn t tous a sanctifiés en reus envoyant sort
divins ? LAntechrist n'est-il pas déjà et feu. La vieille terre vers laquelle nos Esprit et ci répandant dans notre âme la
censé partout, sous le noim de 'huiînanité, veux se sont courbés rne sera plus. Les semence dIe la vie surnaturelle et divine.
des luimutières, dte la liberé, di 'rogrès so- euvres du péché qute nrotus y avons faites Il est to maître ulit champ, voilà pour-
ciai ? Que manque-t-il encore. dans ce térné- disparaîtrout. Voilà la conflagr'ation <lu quoi' il vient vanner sa noisson et séparer
breux déclin, si ce n'est que ceséléments de monde dont parle l'apôtre au jour u Soi- l'ivraie du bon grain. Il est lavraie vigne,
dissolution et de mor't tinissent par s'incar- gneur: Terra autemt et quoe in ips4 sunt voilà pourquoi il veut qu'on sépare à.ja-
ner ? Est-ce bientôt ? Je le crains. Est-ce opera exurentur. mais du coI) les rameaux desséchés et inn-
plus tard ? Dieu seul le sait. Mais ces Mais. qu'importe que les étoiles tom. productifs. Il est le pasteur, voilà pour'-
éléments s'incarneront tôt oui tuard, selon bent, que le soleil pâlisse, que les cieux quoi il a fait enfin le terrible diseernement,
l'opinion la plus commune, daits in s'ébranlent, que la terre entière s'abime des bonies et des brebis. Il est le roi rIe
homme qui sera, comme dit saint Paul, dans ii déluge de feu. Tout cela ne ser'a la gloire, la salle du festin s'ouvre, voilà
l'homme sans loi, l'homme de péché, le rien pour nous. Je continue à lire et à pourquoi il a envoyé ses anges pour chas-
contradicteur suprême de Dieu et du citer l'Ecriture, et j'y trouve des passages ser- les convives qui no seraient pas vêtus
Christ. Il viendra, l'Antchîrist annoncé qui nous totcelnct de plus près, et dont de la robe nuptiale.
par les livres saints, tout prépare son l'application se fora et sur votre corps et Quelle rapidité, mais quelle grandeur'!
règne, tout marque soi approche. Il viel- sur votre âme. De (C ciel ébranlé descen- Il est venu à l'improviste, comme uni vo-
dra, je l'entends, mais les néchnts cn- lent des millions d'anîges; les a nges du Ileur( le nuit; 'Evaigile est justitié à ta.
tendent encore bien mieux le bruit de ses jugement se répandent aux quiatre coins lettre. Tel l'éclair parti de l'Orient brille
Pa: de la terre, et leur voix, plus tonnante au même instant à l'Occident. tel a été

que la trompette, brise la pierre des tom- l'avénement de ce Juge redoutable; c'est
D.jà le a av-ur ui 'lore tl bruit. beaux: S'urrite. rnortui! Morts, levez- t'Evangile que je citeoencore. Mais il est

vous! De cette ter'e que sillonio li flam- venu sur les nuées (lu ciel, avec une
Cependant, quand le mystère d'iniquité me snrtent les cCrps ressusctés. Touts grande puissance et une grande majesté

sera- accompli. te 8eigeuir enverra Enoc'h les sépulcres rendent leurs ossements, Les armées célestes se déploient aîutour'de
et Elie pour combattre l'Antechrist sur la toutes les poussières so raniment, et les lui et remplissent <le teris chIants de
terre, Enoth enievé au ciel dui milieu(l des élus et les damnés viennent reprendre, triomphe le ciel et lt torre un moment
hommes qui n'étaient pas dignes dte le dans ce grand jouir <le la résurrection gé- rapprochés dans ces assises solennelles:
posséder, Elie qu'un chai' de feun a ravi nérale, la matière et les organes qui ont S.tilit ! Saint! est le Seignieur, le Dieu les
aux regards de soi disciple, tonus deux ré- été pour ceux.là des instruments de vertu, armées. Les cieux et la terre sont remplis
servés pour revenir aux lcr'tîern s jours du( pour ceux-ci des instruments de corrup- de sa gloire. Bni soit celui qui vient au
monde et mourir dans la dernière Irtte tien et de débautetiet En in clin d'Sil, en nom du Sigetur. Ui sreul peinitre, le plus
contre l'impiété. Le Christ découvrirat uni coup le trompette, tons les peuples, i puissant rde l'art moderne, Michel-Ange, a
ainsi les mensonges de son ennemi, le toutes les générations. seront debout. Les abordé c'e grand sujet, et son tableu du1
tuera d'un soulie de sa boutche et l'anéan- anges les chasseront devant eux, comme jugenient, dernier, jeté sur les murs de la
tira en sa présence. Est ce bientôt, est ce l'aqnilon soulève la poussière des grands Sixtine. fr'appe, effraie, trouble le regard.
dans le lointain des siècles qulie toutes ces chemins, oi comme le vent d'automne Si nous tr'mblons devant cette image, que
prédictions se vérifieront? Je l'ignore, balaie les feuilles it fond des bois. Levez. sera-ce devant la réalité ? Le feu éclate
l'Eglise l'ignore elle-même. Nous sommes vou, Morts, et vene' arn ijugenent : Sur- dans le regar<l d (Christ, et la plus terri-
réduites non pas à les calîcuîls qui sont tou- gite, mortui, venite ad judicium 1 .J'y serai, ble i ijesté se révèle dans toite sa por'-
jours ridicules, mais à des pressentiments mes frères, pour vous avoir' prêchlé, vous sonne. Regarîdez: sa main, tenant la
qui sont toujours salutair'es. Les saintu y ser'ez vous-mêmes pour m'avoir entendu. eroix, semble prête à lancer li foudre. Il
ont tremblé, les saints ont appréhndé de Nous y serons tous, et j'en frémis. Oui, va parler. Cafplhe so couvre d(e ses vête-
voir ces jours de confusion et d'horreur, quand je regardeocet auditoire, quand jo ments, lérodo cr-oit revoir la pourpro dé-
les saints ont cru parf-ois que le monde contemple cette multitude pressée, im-n1 risoire dont il a couvert l'Hommo-Dieu,
touchait à ses derniers jours. Soyons menso. immobile, dalns son attention pro-! les Pilatos tremblent, les mauvais larrons
saints, soyons saints, et nous aurons la fonde et recueillie, un frisson involontairo. ne blasphêmett plus, les Jutdas se déses-
grâce do trembler encore davantage, non parcourt tous mes membres. Il me semble 'èrent, les Anntiocelhus s'écrient qu'ils ont
pour lo monde, mais pour nouns-iômes. voir comme une image de lb vallée dle 1bien mérité leur châtiimont. Mais cet aveni

est trop tardif,. les Juliens vodricn-urieut
s'écrier' encore: Galiléen, tu as vaincit!
Mais ce n'est plus le Galiléen. c'est le

Vousqui avez nié son existence, le voilà,
il existe, et il est votre juge.

Vous qui avez nié sa divinité, le voilà,
il est Dieu, et il est votre ijuge.

Vou.s qui avez outragé sa justice, sa
sun teté. son ainour, sa miséricorde, le
voilà, il est juste, il est saint, il est aiianit,
il est misérico-ilieux, et il est·votrine.

Vous appelez les montagnes à votre se-
coir's, nporne pas entendre et pour ne
pas voir, mais les montugnes demeurent
sourdtes à votre appel Tout est fini. il frut
tout voir, il fint tout entendre. D'ine r'e-
gui tvous atmrez tout vin; dans tutn mot.
voi aturiiez tout entendu. Voilà le juge,
voic' ie jugement.

Nous erons tous ugés sur le préccpte
de la C arité. Jésls-Clirist dira aux botns
ec q1u'il a déjà dit das soir Evanigile: J'ai
eu faim, et voius m 'a-'z donné à mil naner;
j'ai eu soif, et vous m'avez donné à boire.
J.'i été ei''rat, et vons m'arvez r'OC rOCeilli;
matlde, et voUs taviez visité: captif, et

voius êtes venus à moi Puis, se tournant
Vers les Anges, les Principautés, les l)omi-
nations. les Trônes: "Quelle est la récom-
iense promise à la c narité ? " Et les

Anges, les Dominations, les Trônes, tout
ce qiea. unle Voix .a11ciel et sur 1la terre
répondra: " Seigneur, vous avez dIit dans
votre Evanigile qu'un verre d'eau ne restera
pas sans ré'ompense. Vous avez appelé touts
les hommes charitables les bénis le Voi re
Père. Qu'ils soient done bénis, qu'ils
vivent, qu'is règnent à jaiais." Jésus.
Christ dira aux méchanutis ce qu'il leur a
déjà lit dans son Evangile: ,ai eu faim,
et vous ne mu'avez pas donné à »anîqer: j'ai
eu soif, et rous ne m'ae das doné à boire
Quel est le châttiient dte l'avarice ? ;t les
Anges, les Dominations, les Trônes. ouot
ce( qui a une voix arr ciel et suri' la terre
répondra: ' Seigneur, vous l'avez ilit

dans votre E:vanigile. c'est la malédiciion
et e fe Anithèie à l'avare ! Alnathtèmle
Qur"il périsse;'

Nois serons tous jigés suri le précepte de
la justice comme sur le précepte de la cha-
rité. Jésuls-Chr1'ist dira aux justes: - Vouis
avez respecté la personne, le s biens, l'hnt.
ieur et la femme dle Votre prochfain, aimré
vos parents, élevé votre famille, servi
votre patrie avec courage ; quelle est lai
récom pense pronise aux justes?' Et. les
Anges, les Donmirnations, les Trônes, tout
ce qui a une voix u ciel et sur ha terre
répondra: '" Seigneur, vous leur avez pro-
mis le bonheur et lai gloire: plus ils ont
enfaimt et soif le la justice. plus ils doivent
être rassasiés aujourd'hui. Ce sont ecore
les bénis de votre Pè'e, qu'ils vivent et
qu'ils règnent - jamais." Jésus-Christ dira
aux hommos injustes : Vous avez été
mauvais pères. plus mauvais fils, et ci-
toyens plus mtauvauis euncor'e. Vois -avez
dépouillé le panivre, tiré l'épée contre le
fmible, distill le inenison-ge et la :.lomnie,
souillé l'honneur lin foyer. Quel est le
chât iment do l'injustice ?" Et les Anges,
les Dominations, les Trônes, tout ce qui a
une voix ait ciel et sur' la terro répondra:
" Seigneur, votro'apôtre l'adéclaré eun votre
nom ni ces v'-leurs. ni ces iempuliieme,, ni
ces hommes sensuels, ni ces caloni iiteurs,
n'entreront dans votre royaume. Anaithme
au voleur, à l'impdique, u calomniateur !
Anathème ! inathène h qu'il périsse I"
Nous serons tonus jugés sur le précepte

de li piété. Jésus-Christ dira en se tour-
nant à droite: " Vous avez reconnu na
puissance, adoré mon saint nom, sanctifié
le dimanche, écouté l'Egiso commîre unir
autire moi-même et le Pap mon vicaire
comme l'Eglise. Quelle est la trécompense
dle lu tpiété ? " Et les Anges, les Domina-
tions, les Trônos, répondront : " Votre
apôtre l'a dit, Seigineur. la piété a les pro-
messes le la vie future; ce sont encore los
bénis le votre Père, qu'ils vivent et qu'ils
torègnent à jamatis." Puis, se tournant à.
gauche: " Vous avez trahi, attaqué, raillé
ma religion, livré mon nom atridicule,
clouté mon Eglise à lt colonne do la ilaugoh-
lation et renouvelé surtu mon vicairo tous
los tourments diutCalvaire. Quel est le
châtimont de l'impie? " 1.t les Anges, tes
Dominations, les Trônes, tout ce qui un une
voix ai ciel et, sur li terre répondra:
" Soigneur, vos Ecritures le déclarent,
c'est l'abîme, l'abîme où il est tombé à
force de mépris, Anathème h aiathèmllol
qu'il périsse I "

Bénissez ce juste, ô mon Dieu, s'écrie-
tront les pauvres que vous aurez uissistés,


